A la date du 11 novembre 2018, cent ans après cet armistice, il semble encore essentiel pour notre pays, pour notre commune, pour notre jeunesse, de rendre hommage aux combattants du Premier Conflit mondial de l’histoire.
Mais comment raviver la mémoire des 19 millions de morts causés par cette tragédie à travers le monde ? Comment se souvenir, d’un seul élan, des 1 400 000 morts français ? Est-on sûr de ce nombre d’ailleurs ?

Pour évoquer tous ces malheureux que la guerre a fauchés, ne vaut-il pas mieux se concentrer sur un seul d’entre eux ?

Pris au hasard sur le monument aux morts de notre village, comme il fut tué au hasard de cette guerre, son destin est finalement celui de tous.

HENRI THIBAUT
Caporal au 25ème Bataillon de chasseurs à pied.
Matricule 417 au recrutement de Reims.

Né le 22 mars 1893 à Merfy. Classe 13 soit 20 ans en 1913.
Tué le 13 mai 1917 à l’âge de 24 ans à Ostel sur le Chemin des Dames. 

Mort pour la France.

C’est un peu court pour une vie !
L’historique régimentaire, né de la volonté de produire un récit des faits d’armes glorieux de chaque unité, écrit après la Première Guerre mondiale, nous livre quelques informations à cette date :

Après une quinzaine de jours de repos à Chacrise, le bataillon relève le 7 mai les troupes d’attaque qui ont achevé le 5 la conquête du Chemin des Dames. Il est placé à La Royère, Epine de Chevregny. L’ennemi bombarde violemment les positions qu’il vient de perdre.
Cherchons dans le Journal de Marche qui raconte, jour après jour et de façon manuscrite ce qui fut le quotidien de ce soldat du 
13 mai. Tirs intermittents durant toute la journée. Les sections Apana et Scutari sont particulièrement visées. Notre artillerie riposte énergiquement. Le bataillon apprend officieusement que la fourragère lui a été attribuée. Perte : 1 caporal tué.
Ce caporal, c’était Henri THIBAUT. Cet homme 

était le fils de Elisée Camille THIBAUT et de Elise CLEMENT. Son frère, Alphonse THIBAUT, soldat au 161ème RI fut tué à l’âge de 27 ans le 22 septembre 1914 à Lacroix-sur-Meuse dans la Meuse. Henri THIBAUT, quant à lui, était ouvrier agricole. Il avait les cheveux châtain et les yeux bleu foncé. Il mesurait 1 mètre 62. Il avait été incorporé le 17 décembre 1914, blessé le 18 mai 1916 : blessures multiples occasionnées par l’explosion d’une torpille. Cité à l’ordre du corps d’armée le 20 mai 1916, ordre 293. « Guette de nuit pour surveiller et signaler l’arrivée des torpilles a été blessé grièvement par l’arrivée de l’une d’elles. Modèle de bravoure et de dévouement toujours volontaire pour les missions les plus périlleuses. » Nommé caporal le 1er avril 1917. Cité à l’ordre du bataillon 52 du 1er mai 1917. « Caporal très énergique et plein d’initiative. A montré le plus bel exemple de bravoure à ses chasseurs. »
Souvenons-nous de lui et de tous les autres.

